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Je n’ai pas beaucoup croisé Gérard-Guy AYMONIN  après mon retour au Muséum, en 2012 : tout juste 
l’ai-je vu une fois au laboratoire, drapé dans cette blouse blanche qu’il ne quittait pas. Je l’ai plus 
souvent rencontré à l’hôpital : je lui rendais visite dans sa chambre où passaient tant d’autres visiteurs, 
chercheurs étrangers venant à l’Herbier et en quête de conseils, collègues lui amenant son courrier ou 
des documents… une chambre où il tint bureau jusqu’au dernier moment. Nous esquissions ensemble 
la préface de Flora Gallica que, privé de sa compagnie et de son érudition, nous terminons à présent 
sans lui, avec mon confrère André CHARPIN. J’ai à peine eu le temps de lui expliquer mes travaux 
actuels sur Ophrys aymoninii, pas encore publiés mais surprenants quant aux liens de cette espèce avec 
O. insectifera. J’ai donc peu croisé l’homme, mais je savais et j’admirais sa réputation depuis très 
longtemps.  

D’abord, G.-G. AYMONIN  a été un pilier de la Société botanique de France, dont il était membre 
depuis 1955 et dont il fut le secrétaire général zélé pendant plus de 25 ans. Bien sûr, la Société 
botanique de France lui rendra un hommage particulier très bientôt. Ensuite, en plus de ses activités 
scientifiques, G.-G. AYMONIN  assuma des charges d’enseignement (ENS, ENGREF), assurant ainsi la 
promotion de la botanique, et de nombreuses responsabilités au sein de son laboratoire, au CNRS ou 
encore au CNPN. Très actif dans les actions de protection, il a contribué à la création des 
Conservatoires Botaniques Nationaux. À la retraite depuis 2003, il contribuait encore quotidiennement 
à la vie de l’Herbier en transmettant sa grande connaissance des collections – pour l’Herbier comme 
pour ses collègues, sa disparition est une perte incommensurable. 

Pour ceux qui voudraient se rappeler, il existe un beau portrait que lui avait consacré Anne-Marie 
SLEZEC : http://www.jardinsdefrance.org/la-collection/hors-serie-portrait/42-gerard-aymonin-une-
passion-la-botanique… car le souvenir d’un botaniste comme G.-G. AYMONIN  ne s’éteint pas. 

Marc-André SELOSSE  
Professeur du Muséum national d'Histoire naturelle 
Président de la Société botanique de France (http://www.biusante.parisdescartes.fr/sbf/) 



 
 
 
D’un plein accord le 9 mai, la SBF et la SBCO ont convenu par présidents interposés de rendre un 
hommage conjoint à Gérard AYMONIN décédé le 6 mai. Il a été inhumé le vendredi 9 mai à Camaret 
en Bretagne, où repose son épouse. 
 
Comment ne pas avoir apprécié un tel grand monsieur ! Pendant des années, d’abord comme secrétaire 
de la SFO-Poitou-Charentes-Vendée, puis comme secrétaire et enfin président de la SBCO j’appréciai 
sa longue carrière passionnée de botaniste et enseignant, et tout autant le modèle du parfait gentleman, 
d’une extrême courtoisie et de grande fidélité. 
 
Les botanistes savent combien il a contribué à la mise en valeur des herbiers du Muséum. Ceux de la 
SBCO qui lui ont rendu visite en ont fait l’éloge. Enfin, il était apprécié de tous en tant qu’ « honnête 
homme ». Sa disparition est une lourde perte pour ses collègues du MNHN et pour nous tous. 
 
Une belle orchidée, endémique rare des Causses lui a été dédiée : Ophrys aymoninii, (Breistroffer) 
Buttler 1986, proche d’Ophrys insectifera Linné 1753. 
 
Peu nombreux sont les botanistes qui laissent une telle empreinte et de si beaux souvenirs chez tous les 
« botanistes de terrain » que nous sommes. 
 
Notre « Note d’amitié » sera publiée dans le « Journal de Botanique » de la SBF et dans la prochaine 
Lettre d’information et le Bulletin 2014 de la SBCO. Nous la mettrons sur nos deux sites et sur Tela 
Botanica. 
 
Com. pers. André Charpin, SBF, SBCO : cf. l’ouvrage de Philippe Jaussaud & Édouard-Raoul Brygoo 
intitulé « Du Jardin au Muséum en 516 biographies », MNHN, 2004, pages 50-51 : 
Aymonin Gérard-Guy : né le 14 juin 1934 à Paris, décédé le 6 mai 2014 à Paris (13EME). Études 
primaires à Ainay-le-Vieil (Cher), études secondaires à Paris (1946-1953). Dès l'âge de 14 ans, il 
participe à une excursion botanique. Bachelier (Sciences Ex, 1953). Bourse Zellidja (1953). Participe 
en 1954 au 8e Congrès international de botanique et en particulier aux excursions dans les Alpes-
Maritimes. SPCN (1954), licencié ès sciences naturelles (1956), DES (1957). Cette même année le 
professeur Henri Humbert le recrute comme assistant au laboratoire de phanérogamie au Muséum. 
Service militaire à Barcelonnette puis à Cherchell (1961-1962). C'est là que je fais la connaissance de 
Gérard (nous avons même pu faire une excursion botanique commune "officielle" pendant notre 
service militaire). Toute sa carrière se déroule au Muséum : maître-assistant en 1964, sous-directeur en 
1967, professeur sans chaire en 1990, professeur en 1992. Grand voyageur : Portugal, Yougoslavie, 
Bulgarie, Grèce, Proche-Orient, Arménie, Iran, Laponie. Canada, États-Unis, Madagascar - j'en oublie 
certainement. Il a beaucoup récolté (30 000 numéros ?), y compris également en France en particulier 
au Pays Basque avec P. Jovet. Il enseigne à Ulm et à l'ENGREF et organise de nombreuses excursions 
pour les étudiants de ces écoles. Marié avec Monique Kéraudren (1928-1981), originaire de Camaret, 
docteur ès sciences en 1966. Les travaux de GGA portent sur la taxonomie des phanérogames en 
particulier sur la famille des Thyméléacées, la floristique, la morphologie, la nomenclature, la 
phytogéographie, les problèmes de protection de la nature (c'était déjà le sujet qui lui avait valu une 
bourse Zellidja), l'histoire des sciences, etc. Il a beaucoup travaillé à améliorer la consultation de 
l'herbier du Muséum. Il a joué un rôle très important à la SBF (membre depuis 1955) - dont il a été 
secrétaire général adjoint puis secrétaire général pendant plus de 25 ans - et a participé à de 
nombreuses sessions dont il a été souvent le responsable administratif, au CNRS, aux parcs nationaux 
et aux conservatoires botaniques, etc. La liste de ses publications compte au moins 400 titres. 
 
 
                 Yves PEYTOUREAU – Président de la Société Botanique du Centre-Ouest 
 


